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(vidéos) « Food’in » booste les relations entre
la filière agricole et le consommateur
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Tous les acteurs des entreprises agro-alimentaires de la Région Sud se sont réunis en congrès
annuel  à  Montfavet  pour échanger sur  les  enjeux de cette  filière  d’excellence.  Le réseau
« Food’in » qui regroupe 230 entreprises de Provence-Alpes-Côte d’Azur est une véritable force
de frappe entre l’ARIA (Association Régionale des industries Alimentaires), le CRITT (Centre
Régional  d’Innovation  et  de  Transfert  de  Technologie)  et  l’IFRIA  (Institut  de  Formation
Régional de l’Industrie Alimentaire).

Cette offre commune de services est là pour aider les entreprises de cette filière (produits sucrés, salés,
en grains, carnés, transformés, boissons, épicerie) à être encore plus performantes, innovantes dans un
monde de concurrence toujours plus âpre. Preuve de cette synergie, le futur bâtiment « Food’in », lieu
« Totem » au coeur d’Agroparc qui accueillera sur 1 100m2 les équipes de ses 3 composantes avec des
bureaux partagés,  un laboratoires de recherche et  développement,  des ateliers  de logistique et  un
magasin de vente virtuel. D’un coût de 2M€, labellisé « Bâtiment Durable Méditerranéen », il est en
cours de construction avec des matériaux bio-sourcés et il offrira à la fois un faible impact carbone et une
forte inertie thermique. Il devrait être opérationnel début 2025 avec, pour l’architecte d’intérieur qui l’a
conçu, une prise en compte maximale de la qualité de vie au travail.

Food’in : le pôle d’excellence de la filière agroalimentaire de la région Sud sort de terre à
Agroparc

Le président du Grand Avignon, Joël Guin a inisité sur la spécificité de l’éco-système avignonnais avec
l’INRAE, l’Université, l’ISEMA, l’ISARA, le Pôle d’Excellence de la Naturalité et de l’Alimentation, la
Chambre d’Agriculture, le lycée agricole François Pétrarque, la présence d’ entreprises agro-alimentaires
et bientôt « Vitamin’A » un pool de formations de l’infra Bac Bac+5 pour plus de 5 700 étudiants d’ici
2030 avec 26 cursus tous’azimuts, « De la production au consommateur » (près de 10M€ subventionnés à
70% par l’Etat). De son côté Bénédicte Martin, vice-présidente de la Région Sud a rappelé que la filière
agro-alimentaire ce sont 30 000 emplois, 9Mds€ de retombées économiques, des produits alimentaires
sains, de la qualité, de la traçabilité et de l’exportation.

https://foodinpaca.com/
https://www.ariasud.com/
https://critt-iaa-paca.com/accueil/
https://critt-iaa-paca.com/accueil/
https://www.paca.ifria.fr/
https://www.paca.ifria.fr/
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Bénédicte Martin, vice-présidente de la Région Sud

Plusieurs  tables  rondes  se  sont  succédé  pour  valoriser  le  fruit  du  travail  des  entreprises
agroalimentaires, vendre au meilleur prix, tester et se former aux pratiques de la mise en valeur des
produits en rayon, aux techniques de vente, améliorer les flux logistiques entre l’entrepôt et le magasin.
Un des participants a parlé des logiciels capables d’informatiser des informations complexes et qui font
gagner du temps et d’experts-partenaires qui rédigent, à peu de frais, un cahier des charges selon un
processus standard qui aide ceux qui aident les entrepreneurs. Une révolution 4.0 en somme.
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Le président de l’IFRIA, Michel Dollé

La Recherche et le Développement aussi ont été abordés. La nouvelle présidente du CRITT, Charlotte
Trossat qui dirige la conserverie « Local en bocal » a évoqué ses 1ers tests de recettes en cuisine, puis
son évolution, sa montée en compétence, étude des barêmes de stérilisation, apport de protéines, goût
des aliments, taille des portions, emballage, marketing et l’innovation qui font qu’un produit séduit et que
l’ entreprise réussit à grandir. D’ailleurs, Caroline Rouveyrol experte en RD a insisté « Proposer de
nouveaux produits n’est pas une option, c’est une nécessité absolue. Le consommateur change, nous
devons évoluer avec lui et proposer autre chose tout en nous adaptant aux normes comme aux coûts de
production ».

https://www.linkedin.com/in/michel-dolle-65113818/
https://www.linkedin.com/in/charlotte-trossat/
https://www.linkedin.com/in/charlotte-trossat/
https://www.linkedin.com/in/caroline-leclerc-rouveyrol-63b8b0a1/
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La nouvelle présidente du CRITT, Charlotte Trossat

Le directeur du CTCPA (Centre technique agro-alimentaire) basé près de l’aéroport dAvignon, Jean-
Claude Dussaud a parlé de l’expertise de ses collaborateurs « Avec une centaine de professionnels et
6M€ de matériel, nous pouvons apporter, à moindre coût, au patron d’une petite entreprise qui n’a pas
forcément beaucoup de moyens pour la développer,  des solutions 100% sur-mesure pour son futur
produit, le process de fabrication et de mise sur le marché. Tout en préservant la qualité gustative,
l’apport nutritionnel et la sécurité alimentaire ».

Une autre table ronde s’est concentrée sur la réalité virtuelle. Loïc Lextrait, directeur général d’Evaveo à
Lyon propose de former des équipes de façon ludique, en innovant sans manipuler les produits, sans

https://www.linkedin.com/in/charlotte-trossat/
https://www.ctcpa.org/?s=avignon&id=7407
https://www.linkedin.com/in/dussaud-jean-claude-b8a2118/
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gâcher la viande ou les légumes grâce à des simulateurs techniques. « L’apprenant est isolé dans une
bulle avec son casque image & son et il mémorise très vite son apprentissage ». Sabrina Juillan (IFRIA)
évoque des visites  virtuelles  en entreprise,  comme chez «  Charles  & Alice »,  dans les  ateliers  de
production et de maintenance, avec leurs règles de sécurité et d’hygiène drastiques qui dérangent moins
en numérique qu’in situ.

Le président de l’ARIA, Sud, Martin Guinchard

De son côté, Sandrine Facon de la Conserverie provençale « Davin » à Carpentras, a expliqué comment,

https://www.linkedin.com/in/sabrina-juillan-b4951811a/
https://www.linkedin.com/in/martin-guinchard-29164758/
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depuis 1988, l’entreprise a su élargir sa compétence et sa clientèle en misant sur les circuits courts et
surtout en innovant. « Depuis 2016, elle s’est lancée dans la production de produits pour bébés. Pour
sécuriser totalement cette Baby Food, ces purées de légumes, de viande et de fruits, nous avons acquis
une machine à rayons X venue du Japon et qui détecte plastique, métal, éclats de verre, os, cartilage, bref
tout corps étranger. Certes, à l’époque, elle nous avait coûté 75 000€ mais elle nous a permis de gagner
nombre de parts de marchés à l’étranger. »

Une cérémonie de remise des « Prix Alim’Acteurs » a suivi avec 4 distinctions en matière de RH
(ces Relations que l’on dit Humaines).

Pour la Santé et la Sécurité, c’est l’entreprise « Actimeat » (Manosque)spécialisée dans la découpe de
carcasses de viande qui propose à ses salariés un « ergo-squelette » qui  soulage leurs dos et fait
notablement baisser les fameux TMS (troubles musculo-squelettiques). Les accidents du travail ont réduit
de 80% et le taux d’absentésime de 20%.

« Terre d’Oc“, dans les Alpes-de-Haute Provence également, qui conçoit des produits pour le corps et le
bien-être se préoccupe aussi du bien-être de ses salariés a reçu le Prix « Marque Employeur ». Laure
Vincent, présidente de cette entreprise éco-responsable, éthique et solidaire précise « Nous avons très
peu de turn-over, nous écoutons chacun de nos collaborateurs, nous prenons en compte ses suggestions,
comme par exemple accorder 3 jours au parent d’un enfant malade ». Cette empathie, c’est notre colonne
vertébrale ».

« Le Beau Geste« , biscuiterie du Thor créé et dirigé par Fleur Masson, a été distingué dans la catégorie
« Formation » pour son aide à des personnes en insertion.

Enfin le 4ème prix et Coup de Coeur a été décerné à « Lökki » (sur le MIN de Cavaillon), qui se dit
« éleveur de bulles » et qui fabrique depuis 10 ans des boissons fermentées et pétillantes. Avec une
gamme originale de parfums (rose, hibiscus, gingembre, fraise-basilic, bergamotte). Et surtout, les jeunes
patrons, Nina Lausecker et Sebastian Landaeus sont très impliqués dans la RSE (responsabilité sociale et
environnementale) avec leur vingtaine de salariés.  Ambiance solidaire et bienveillante lors de leurs
séances de brain-storming, les « agoras », deux fois par an. C’est une forme de management collaboratif,
horizontal, pas vertical à la Jupiter… Toute initiative est soumise à co-construction, en gouvernance
partagée. Certains feraient bien de s’en inspirer!

Le congrès annuel a duré près de 4 heures avec, au programme de cette riche matinée, les Assemblées
Générales ordinaires et extraordinaires des 3 composantes (ARIA, CRITT et IFRIA). Pour la prochaine fois
et grâce aux votes des AGE, cette étape statutaire et donc obligatoire, le vote se déroulera en amont du
congrès pour laisser encore plus de temps aux échanges.

Contact : www.foodinpaca.com

https://www.actimeat.fr/
https://www.terredoc.com/fr/
https://www.linkedin.com/in/laure-vincent/
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Bénédicte Martin élue présidente de la
Société du Canal de Provence

Bénédicte Martin succède à Fabienne Joly et devient la 13ᵉ présidente de la Société du Canal de
Provence (SCP), qui a pour rôle de sécuriser l’alimentation et l’accès à l’eau des territoires.

La  nouvelle  présidente  endosse  plusieurs  rôles  qui  témoignent  de  son  engagement  pour  le
développement durable des territoires, l’agriculture, l’environnement et la gestion de l’eau, tels que :
vice-présidente de la Région Sud en charge de l’agriculture, de la viticulture, de la ruralité et du terroir,
présidente de l’AGORA, vice-présidente du Parc naturel régional du Mont-Ventoux, vice-présidente du
Syndicat mixte d’Aménagement de la Vallée de la Durance (SMAVD), et désormais présidente de la SCP.

La mission de Bénédicte Martin sera de conduire la SCP vers son objectif de répondre aux besoins des
territoires  face  aux  défis  du  changement  climatique,  en  France  et  à  l’international,  comme  la

https://www.linkedin.com/in/benedicte-martin-1bb48320/?originalSubdomain=fr
https://canaldeprovence.com
https://canaldeprovence.com
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préservation  des  ressources,  le  développement  durable  des  territoires,  ainsi  que  la  transition
agroécologique.

Congrès FDSEA de Vaucluse : la colère des
agriculteurs entendue ?

Plus  de  deux  heures  de  discours  et  de  questions-réponses  lors  de  ce  79e  Congrès  de  la
Fédération départementale des syndicats d’exploitants agricoles vauclusiens qui vient de se
tenir à la salle polyvalente de Montfavet.

Après le mot de bienvenue de la présidente, Sophie Vache, Jean-Philippe Briand, trésorier -adjoint prend
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la parole pour évoquer la richesse de l’agriculture dans ce département. « Avignon peut être découpée en
4 territoires bien distincts : les Coteaux de Bonpas avec ses viticulteurs, Montfavet avec ses producteurs
de foin et ses éleveurs, la Ceinture Verte avec ses maraîchers et la Barthelasse avec ses arboriculteurs.
Avec plus de 2 000 ha, l’agriculture avignonnaise bénéficie de terres d’alluvions fertiles, d’un microclimat
privilégié avec le Rhône, la Durance, le Mistral pour assainir et limiter les gelées, ce qui permet une
précocité si précieuse au niveau commercial, ainsi qu’un réseau de canaux d’irrigation ».

Avignon terreau fertile pour une agriculture péri-urbaine
Il poursuit : « C’est une agriculture péri-urbaine qui bénéficie d’un énorme bassin de consommation qui
permet le développement de la vente directe et locale avec la mise en place d’un PAT (Projet alimentaire
territorial)  initié  par  le  Grand Avignon.  Cette  activité  agricole  n’est  pas  toujours  bien comprise ni
acceptée par les citadins, mais elle entretient les paysages et attire tous les week-ends les promeneurs,
les joggers et les cyclistes. Agriculteurs et citadins doivent cohabiter. Cela étant dit, elle doit aussi faire
face à des freins comme le PLU (Plan local d’urbanisme) restrictif. Un projet comme la LEO (Liaison est-
ouest) prend des terres arables. »
Jean-Philippe Briand qui conclut : « Notre agriculture a de nombreux défis à relever, reconquérir 150ha
de friches dans la ceinture verte, favoriser et promouvoir les installations dans cette zone péri-urbaine et
promouvoir la richesse de ces productions locales. Il est donc indispensable d’avoir le soutien de la ville
d’Avignon, du Grand Avignon et de la Préfecture pour qu’elle puisse perdurer. Malgré tous les freins et
toutes les contraintes et normes, l’objectif de souveraineté alimentaire qui est fixé peut permettre de
définir une orientation pour la Ceinture verte ».
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Donner aux jeunes l’envie de prendre la relève
C’est  ensuite  au tour  de  la  présidente  nationale,  Christiane Lambert,  par  vidéo de  s’adresser  aux
congressistes. Elle évoque le recul de la production agricole française et un sujet crucial : l’eau dont on
manque déjà avant même le printemps, la main d’œuvre qui, elle aussi, fait cruellement défaut et précise
« Nous devons donner envie aux jeunes de venir chez nous, de prendre la relève ».
La présidente de la FDSEA 84, Sophie Vache s’adresse ensuite à l’auditoire : « Depuis 1945 et l’après-
guerre, notre fédération a fait avancer l’agriculture. De nouvelles élections se profilent en 2025 à la
Chambre d’agriculture, nous devons jouer collectif, chaque problème a ses solutions pour que les paysans
vivent  dignement  et  durablement.  En  2022,  on  a  tout  connu,  le  gel,  la  sècheresse,  nous  devons
sensibiliser  le  grand  public  à  ce  que  nous  traversons  et  nous  battre  pour  tous,  les  éleveurs,  les
viticulteurs, les lavandiculteurs, les arboriculteurs, les maraîchers, les oléiculteurs, les céréaliers. La
colère  monte,  sans  solution,  nous  saurons  nous  faire  entendre  »,  conclut-elle  sous  un  tonnerre
d’applaudissements.

De nombreuses questions concernant les énergies renouvelables
Après une interruption de séance, débat sur les énergies renouvelables. Certes, on peut en installer sur
les toitures des hangars, des serres, des abris, des ombrières, avec des panneaux de photovoltaïque, des
éoliennes et elles peuvent être sources de revenus d’appoint pour les agriculteurs. Mais qu’en est-il du
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cahier des charges à respecter, de la fiscalité, du système juridique, du rôle joué par les installateurs
privés,  par  les  banques,  de  la  rentabilité  de  ces  nouvelles  sources  d’énergie  ?  Nombre  de  points
d’interrogations subsistent sur la fiabilité des prestations, les risques d’incendies quand les installations
vieillissent et ne sont pas bien entretenues, faut-il faire une demande de permis de construire ? Certains
parlent d’usine à gaz, de poudre aux yeux, d’autres de miroir aux alouettes. Une chose est sûre : il faut
maintenir  deux  souverainetés,  l’énergétique  et  l’alimentaire  et  la  colère  monte  entre  ces  deux
injonctions.
De son côté, André Bernard, le président de la Chambre régionale d’agriculture aborde le sujet des
énergies renouvelables. « Les ombrières sur pilotis, ce ne sont pas des constructions en dur comme une
chape de béton. Cela peut être démonté, ça peut être source de recettes nouvelles pour les paysans, c’est
à eux de récupérer les dividendes, pas aux banques ni aux énergéticiens qui leur proposent des contrats
mirifiques. »

« Arrêtez de nous mettre des bâtons dans les roues. »

Georgia Lambertin, présidente de la Chambre d’agriculture de Vaucluse

La présidente  de  la  Chambre  d’agriculture  84,  Georgia  Lambertin  s’adresse  à  la  Préfète,  Violaine
Démaret. « Nous poussons un coup de gueule. On nous demande de produire mieux, bon, bio, sain, d’être
les gardiens de la nature, on l’a fait. Mais quand l’Europe impose 450 règlements, la France à elle seule
en rajoute 309 supplémentaires. Et on voit dans les grandes surfaces que la compote vient de Pologne et
les tomates hors saison du Maroc. Arrêtez de nous mettre des bâtons dans les roues. Aidez-nous à
stopper l’artificialisation des sols, à accéder à l’eau. A ce jour, nous n’avons obtenu aucune réponse du
ministre de l’agriculture ».
Au tour d’un homme de monter sur scène, Christian Mounier, fils et petit-fils de paysan et conseiller
départemental en charge de l’agriculture. « Bravo ‘les drôles de dames’ qui m’ont précédé, pour votre
engagement sans faille. On nous dit de consommer le moins d’espace agricole possible, mais il faut bien
construire des logements, des zones d’activités ».
Place ensuite à Bénédicte Martin, elle aussi issue d’une famille d’agriculteurs et vice-présidente de la
Région Sud, qui martèle haut et fort : « Nous sommes les alliés du gouvernement, pas les supplétifs. Pour
l’eau, nous avons un budget de 200M€ à la Région, pour les fruits et légumes, on avance, pour la
recherche aussi mais le compte n’y est pas. On n’est pas la voiture-balai. Entendez notre détresse. Nous
sommes prêts à nous engager, mais gagnant-gagnant ».
Après tous ces réquisitoires implacables, la Préfète monte à la tribune. « Votre colère, votre détresse,
votre solitude, votre insatisfaction, je les comprends » acquiesce Violaine Démaret. « Certes, l’Etat n’est
pas parfait mais nous travaillons pour trouver des solutions. Que ce soit pour la cerise ou pour la lavande.
Ces productions, on ne les trouve pas dans tous les départements français, c’est la raison pour laquelle je
fais remonter ces problèmes en haut lieu, je demande qu’on accélère avant qu’il ne soit trop tard. Si on
ne fait rien au printemps, les filières-reines de Vaucluse vont dépérir ».
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Le sujet crucial de l’eau
L’eau, autre sujet majeur. « 32 jours sans une goutte d’eau, c’est du jamais vu depuis qu’existent les
relevés météo, en 1959. Il faut absolument l’économiser et faire la différence entre l’usage économique
de l’eau – pour les paysans, les cultures, les potagers – et le confort et les loisirs, comme l’eau des
piscines. J’y travaille, on va sans doute serrer la vis pour les particuliers ». La préfète a aussi mis l’accent
sur ce qui avance bien : le projet « HPR » dans le nord Vaucluse, en prélevant une faible quantité d’eau
dans le Rhône pour irriguer les cultures. « En avril 2024, les études et le financement seront concrets, ce
sera un chèque à 3 chiffres en millions d’euros pour sécuriser la production agricole dans ce territoire
septentrional,  comme  elle  l’est  dans  le  sud-est  du  département  grâce  à  la  Société  du  Canal  de
Provence ». Elle a ensuite énuméré les dossiers en cours d’instruction en raison des calamités. « 124
dossiers acceptés pour les fruits à noyaux, 4 pour la sècheresse, c’est peu, dépêchez-vous, pensez aussi à
souscrire une assurance-récolte. France 2030 c’est une série d’opportunités à saisir, déjà 40M€ ont été
versés à 9 porteurs de projets ». Consciente de la détresse des paysans, la préfète se ‘décarcasse’ pour
que Paris apporte de toute urgence des réponses à leurs préoccupations.
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